
Mes chers camarades, 

LE S3 de Lille va peut-être en décevoir quelques-uns, mais aujourd’hui, 
personne ne gagnera de bouteille de Champagne. Je sais, vous êtes déçus, mais 
ce n’est pas tout : je dois vous annoncer que, en accord avec l’organisation du 
congrès, le jeu-concours est annulé ...

Rassurez-vous, nous vous proposons un autre jeu, qui fait davantage appel à 
votre culture militante, et vous permettra –qui sait- de remporter par exemple, 
un clair de lune à Maubeuge …

Ce jeu le voici !

C’est le KIKIAECRIT ! 

KIKIAECRIT ?  « Les acquis des élèves seront améliorés s’ils perçoivent 
mieux le sens des apprentissages et si on leur offre des situations qui les 
rendent acteurs. Le     travail     par     compétences   place ainsi, au coeur de 
l’École, le goût des savoirs et de leur acquisition. » ?

Les complices dans la salle : « partie 1.2.2. » !

Ah ….., certains me soufflent qu’il doit s’agir d’une phrase extraite de la partie 
1.2.2. 

Où ?  

Les complices dans la salle : « Lignes 131 à 133 » !

Vérifions : « L'Ecole doit permettre aux élèves de construire une culture 
commune, d'acquérir des savoirs disciplinaires et de travailler     des   
compétences dans le cadre de chaque discipline. »

Perdu !

La source n’est pas la proposition des rapporteurs.

La bonne réponse était : 

« L’obligation d’une éducation fondamentale pour tous : faire du socle commun 
une réalité », qui est une des « 5 priorités pour l’Education », diffusées par 
Patrick Gonthier et l’UNSA-Education, depuis février 2012 dans le cadre du 
débat électoral …

Et là, vous avez compris où je voulais en venir : pour nous, la volonté acharnée 
des rapporteurs d’accoler à tout prix le mot compétences à la culture commune 
que nous défendons, cette volonté acharnée   ….

- Non seulement risque de nous couper d’une majorité de la profession, 
pour laquelle la notion de compétence est irrémédiablement associée 
au socle que nous rejetons … 

- Mais traduit surtout la fébrilité de notre organisation dans le contexte 
électoral où nous sommes, et même sa peur d’être marginalisée dans la 
perspective d’hypothétiques discussions, notamment sur la question du 
collège.

Pour nous, l’approche des élections ne justifie pas que le snes brade son mandat 
sur la culture commune, et s’éloigne de l’ensemble de nos collègues en 
justifiant de façon fumeuse le travail par compétence, alors même qu’il a réussi 
à en démontrer les dangers.

Chers camarades, soyons cohérents, soyons nous-mêmes : votons 
l’amendement proposé par Poitiers et Rennes qui refuse d’associer culture 
commune et compétences.

Jean-François Caremel


